
SEFFAR Jean, Edouard 
(1923 – 1944) 
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Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en notes de bas de 
page. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Alger, le 29 janvier 1923. 
Fils de Edouard, Chaloum Seffar et de Elisa, Dolores Parres. 
Célibataire. 
Domicilié à Alger, 22 rue de la Lyre. 
Mort pour la France à Cuers (Var), le 23 août 1944. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Incorporé dans les Chantiers de jeunesse (groupement n°103)1, le 22 janvier 1943. 
Affecté au 65e régiment d’artillerie d’Afrique (65e RAA), le 23 juin 1943.  
Canonnier de 2e classe. 
Campagne d’Italie au sein du 65e RAA (3e groupe, 7e batterie) du 23 juillet au 7 août 1944. 
Campagne de France au sein du 65e RAA (3e groupe, 7e batterie) du 17 au 21 août 1944. 
Blessé par éclat d’obus le 21 août2, meurt de ses blessures au quartier la Clauvade, hôpital de 
campagne 422 stationné à Cuers (Var), le 23 août 1944. 
 
 

 Décorations et citations 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec citation à l’ordre de l’armée (palme) à titre 
posthume, le 21 novembre 1944 : 
« Canonnier artificier, calme et courageux. Le 21 août 1944 à Bandol, a été volontaire pour 
aller sous un bombardement très meurtrier d’artillerie de gros calibre, sortir sa pièce de 
batterie. A été mortellement blessé au cours de cette action. »3 
 

 Mémoire 
Sans objet. 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Le groupement n°103 « Isly » est basé à Blida (Algérie). 
2 L’adjudant Guionneau (voir fiche), de la 7e batterie comme le canonnier Seffar, est blessé mortellement par le 
bombardement allemand le même jour.  Au cours de cette journée, les pertes de la 7e batterie s’élève à un tué et six 
blessés, dont le canonnier Seffar qui meurt de ses blessures deux jours plus tard. JMO 65e RAA, groupement 
d’artillerie n°3, 3e groupe, août 1944), SHD, GR 12 P 147. 
3 Une note du bureau de recrutement d’Alger datée du 27 mars 1948 évoque le projet de constitution d’un dossier de 
proposition pour la Médaille militaire à titre posthume. En l’état actuel des recherches, les archives détenues par le 
SHD ne permettent pas de confirmer l’attribution effective de cette décoration au canonnier Seffar. SHD/DVACC, 
AC 21 P 150 156. 
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4https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/militaires_decedes_seconde_guerre
_mondiale/detail_fiche.php?ref=1828283&debut=0 


